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Mise en œuvre de dispositifs d’accompagnement 

Adapter  

 

I- Pourquoi adapter ?  

 

1- Contexte : l’école inclusive 

Une école inclusive est une école qui organise l’accueil et l’accompagnement de 

tous les apprenants, quelle que soit leur singularité ET qui doit leur permettre 

d’entrer dans les apprentissages, de développer leur potentiel et d’exprimer leurs 

compétences. 

 

Chaque apprenant a, en effet, des caractéristiques, des intérêts, des aptitudes et 

des besoins d’apprentissage qui lui sont propres. Le système éducatif doit donc 

tout mettre en œuvre pour s’adapter à la diversité des publics qu’il accueille. 

Il doit pouvoir répondre aux difficultés et aux besoins de chaque apprenant, quelles 

que soient les raisons qui entravent ses possibilités à accéder aux savoirs dispensés 

et à les restituer.  

Il s’agit de rétablir le principe d’égalité des chances. Le système éducatif doit faire 

en sorte que chaque enfant ait les mêmes possibilités de développer son potentiel, 

d’exprimer ses capacités, de poursuivre et de réussir un parcours de formation. 

Ainsi, l’enseignant, afin de répondre à cette nécessité, doit adapter son 

enseignement en prenant en compte la diversité des profils des apprenants qui lui 

sont confiés : c‘est l’accessibilité pédagogique.  

 

2- Aménager, adapter : principe 

L’objectif des adaptations et des aménagements pédagogiques est donc de 

permettre à tous les apprenants (y compris ceux à besoins éducatifs particuliers) 

d’atteindre les objectifs de formation et ce malgré les difficultés qu’ils pourraient 

rencontrer. 
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Il faut donc envisager, dans le processus d’apprentissage, où peuvent se trouver les 

obstacles, les freins qui pourraient empêcher les apprenants, quelle que soit leur 

singularité, d’entrer dans les apprentissages et chercher des moyens pour lever ou 

contourner ces obstacles. 

Pour cela, il va faut ce qui va pourvoir faire obstacle au processus d’apprentissage. 

 

II- La situation d’apprentissage. 

 

Etre en situation d’apprentissage, c’est quoi ? Quels sont les facteurs qui vont 

entrer en jeu lorsqu’on est en situation d’apprentissage ? 

1- Les compétences mobilisées 

Tout nouvel apprentissage nécessite de mobiliser des compétences liées à l’activité 

d’apprentissage en elle-même mais qui n’ont pas de lien avec la discipline 

enseignée : 

● Attention et concentration (capacité à mobiliser ses facultés mentales sur 

un sujet, une action, une tâche à réaliser, capacité de sélectivité) ; 

● Mémorisation: capacité à enregistrer, conserver et se rappeler des 

expériences passées (court terme et long terme) ; 

● Mobilisation des compétences transversales, considérées comme acquises. 

Elles sont constituées des compétences logiquement acquises à la fin du 

parcours de formation à l’école primaire (lire, effectuer un geste graphique, 

écrire une phrase orthographiquement et syntaxiquement correcte, 

compter,..), de compétences psycho sociales (habilité sociale, 

communication, inhibition, gestion des émotions), mais aussi de compétences 

plus générales qui permettent à tout un chacun d’envisager et de percevoir 

l’environnement qui l’entoure (gestion du temps et de l’espace, se déplacer, 

etc..). Ces compétences familières et habituelles (on les utilise constamment) 

sont automatisées (c’est-à-dire qu’on les mobilise inconsciemment sans aucun 

effort) 

Ces compétences, pour qu’elles soient effectives et activées, nécessitent la 

mobilisation de notre énergie mentale.   
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2- Energie mentale (ou énergie cognitive) et fatigabilité 

Nous disposons tous d’un « réservoir » d’énergie mentale pour accomplir une 

tâche. Cette quantité d’énergie est limitée. Quand elle est épuisée, l’activité 

mentale connaît un temps d’arrêt. 

L’activation des compétences transversales mobilise l’énergie mentale et 

occasionne un coût cognitif (volume d’énergie mentale dépensée pour activer ces 

compétences). Lorsqu’une tâche est automatisée (par exemple, lire pour une 

personne ordinaire est une tâche très rapidement automatisée, c’est-à-dire que 

cette personne « lit sans réfléchir »), elle est très peu coûteuse en énergie 

mentale, même si cette tâche est extrêmement compliquée (c’est le cas de 

l’activité de lecture). 

Quand l’énergie mentale manque pour aller jusqu’à l’accomplissement de la tâche 

à effectuer, c’est la fatigabilité. 

Chez un apprenant, lorsqu’ attention, concentration et mémorisation sont fragiles, 

lorsque l’automatisation de certaines compétences transversales n’est pas 

effective (comme l’activité de lecture par exemple), alors le coût cognitif dépensé 

pour tenter d’activer ces compétences sera bien plus élevé que pour un apprenant 

« ordinaire » et son entrée dans les apprentissages sera, de fait, fortement 

impactée. 

 

3- La situation d’apprentissage : analyse 

Pour comprendre pourquoi la situation d’apprentissage peut très vite être 

productrice de désavantage, il faut, au préalable, analyser une tâche (ce qu’on 

demande aux apprenants de réaliser). (voir Annexe- schéma de Hervé BENOIT)  

● Dans toute logique de formation, l’objectif de la tâche est l’acquisition de 

compétences nouvelles, compétences que l’on va chercher à enseigner puis à 

évaluer. Il s’agit d’identifier ces nouvelles compétences à acquérir, compétences 

choisies comme objectif de formation (dans les référentiels de formation du 

ministère chargé de l’agriculture, on parle de capacités visées): ce sont les 

compétences cœur de cible.  
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● Pour accomplir une tâche (ex: résoudre un problème de Maths), on a besoin de 

deux grands types de compétence: 

-  Une compétence directement en lien avec la tâche concernée, mais qui 

n’est ni l’objectif visé par la séance d’apprentissage, ni l’objectif visé par 

l’évaluation: c’est la compétence spécifique (compréhension de la 

consigne: maîtrise du vocabulaire et des concepts mathématiques) 

-  D’autres compétences qui n’ont pas de lien avec la tâche mais qui sont 

indispensables à sa réalisation: ce sont les compétences périphériques. 

(attention, concentration, mémorisation, compétences transversales). Ces 

compétences périphériques sont des compétences qui devraient être 

acquises, automatisées et donc peu coûteuses en énergie mentale. 

● Pour réussir une tâche, l’apprenant doit: 

-  d’abord, mobiliser les compétences périphériques pour entrer dans la tâche 

à accomplir ; 

- ensuite, mobiliser les compétences spécifiques pour comprendre et pouvoir 

réaliser cette tâche ; 

- enfin, mobiliser les compétences cœur de cible qui définissent les critères 

de « qualité » du travail. (l’objectif de l’évaluation ou de la séance 

d’apprentissage). 

● Comme le montre le schéma, pour pouvoir accéder aux compétences choisies 

comme objectif de formation (compétences cœur de cible), l’apprenant doit avant 

toute chose maîtriser les compétences spécifiques et les compétences 

périphériques. 

Sinon, un obstacle se dresse et l’apprenant ne peut pas aller au bout de la tâche. 

● La non réussite d’une tâche donnée ne signifie pas forcément que la personne 

concernée est incapable d’accomplir cette tâche. Cela peut signifier que les 

compétences attendues ne se sont pas manifestées car d’autres compétences 

entrant en ligne de compte de manière spécifique ou périphérique se sont levées 

comme des barrières. Ainsi, l’apprenant n’a pas pu activer les compétences 

attendues. 
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Adapter, aménager signifie donc : mettre en place des facilitateurs, des moyens de 

contournement pour lever ces obstacles et permettre à n’importe quel apprenant 

(y compris ceux à besoins éducatifs particuliers chez qui les compétences 

périphériques et les compétences spécifiques vont faire défaut) de pouvoir activer 

les compétences nécessaires à la réalisation de la tâche demandée.  

Ces facilitateurs sont des adaptations pédagogiques. 

 

III- Les adaptations pédagogiques : leur but 

 

L’enseignant, chargé de l’accessibilité pédagogique, modifie donc légèrement sa 

posture. Au lieu de chercher à comprendre pourquoi un apprenant n’a pas réussi, il 

devra chercher à anticiper ce qui peut l’empêcher de réussir. Pour cela, il 

identifiera le ou les obstacles que va rencontrer un apprenant dans son processus 

d’apprentissage. Ces obstacles génèrent des besoins d’aide. (Cf fiche outil : grille 

d’observation des besoins d’aide) 

L’enseignant prendra appui sur ce besoin pour s’engager sur un processus 

d’accessibilisation: il mettra en place des leviers permettant à l’apprenant de 

poursuivre son processus d’apprentissage en contournant ou en éliminant les 

obstacles qui s’offrent à lui. 

Ces leviers sont les adaptations et les aménagements pédagogiques. 

L’objectif de ces adaptations pédagogiques est de faire en sorte de rétablir une 

situation de départ qui soit  

● Equitable : les incapacités dues aux besoins éducatifs particuliers ne sont plus 

source de désavantage puisqu’elles ont été contournées. 

● Juste : l’apprenant peut exprimer son potentiel réel en atteignant (ou pas) les 

compétences visées, c’est-à-dire les compétences cœur de cible. Son processus 

d’apprentissage n’est pas parasité. 

 

Les adaptations pédagogiques n’ont pas pour but de simplifier une tâche, ni de 

« baisser son niveau » : si elles agissent avant tout sur les compétences 

périphériques et ensuite sur les compétences spécifiques, elles ne modifient en 

rien les compétences cœur de cible visées. Or les compétences cœur de cible 
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correspondent aux objectif de formation. Le niveau d’exigence requis pour obtenir 

un diplôme n’est donc pas impacté.  

 

IV- Un exemple concret 

 

Voici la consigne donnée à un apprenant : Relève dans le texte 3 mots 

appartenant au champ lexical de la tristesse. 

• Que cherche-t-on à évaluer ici? On cherche à savoir si l’apprenant est capable de 

mobiliser une connaissance et de la manipuler. On cherche à évaluer un savoir-

faire (manipuler la notion de champ lexical). L’objectif n’est pas d’évaluer si le 

jeune sait ce qu’est un champ lexical (il n’est pas question ici d’évaluer un savoir). 

• Pour réaliser cette tâche, l’élève doit être en capacité: 

- de lire et comprendre la consigne (compétence périphérique) ; 

- de lire et comprendre le texte support de l’exercice (compétence périphérique) ; 

- de maîtriser le geste graphique de manière à écrire la réponse sur sa copie 

(compétence périphérique) ; 

- de maîtriser un minimum l’orthographe de manière à être capable de recopier les 

3 mots sans faire de faute (compétence périphérique) ; 

- d’être disponible pour exécuter la tâche, c’est-à-dire de pouvoir mobiliser son 

attention à la seule réalisation de cette tâche sans être perturbé par des 

distractions externes (ses camarades qui rient, l’oiseau qui chante sur l’arbre dans 

la cour, le souvenir de sa dispute avec ses parents le matin, etc.) ; 

- de se rappeler la signification du mot « champ lexical » (compétence spécifique). 

• Imaginons que notre apprenant ait: 

- de réelles difficultés à lire (sa lecture est lente, hachée et il peut difficilement 

mettre du sens sur ce qu’il lit. Il lui faudra relire 3 fois une consigne avant de la 

comprendre, idem pour un texte) ; 

- de réelles difficultés de mémoire de travail : il est capable de recopier un mot 

mais il lui faudra faire 2 ou 3 trajets entre la feuille où il y aura le modèle et sa 

feuille de réponse. Il aura donc des difficultés à recopier un mot sans faire de faute 

d’orthographe. 
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- de réelles difficultés avec le geste graphique : tenir un crayon et former des 

lettres n’a pas été automatisé et lui coûte énormément d’énergie cognitive. Son 

écriture est illisible. 

- de réelles difficultés avec l’abstraction : il a appris et compris ce qu’est un 

champ lexical, mais il a du mal à mémoriser ce concept abstrait. Si on ne lui donne 

pas un exemple, alors il est incapable de faire le lien entre le mot « champ 

lexical » et la notion qui va avec ; 

- un réel problème d’estime de soi : il sait qu’il va rendre une copie illisible, que 

son enseignant ne pourra pas le relire et qu’il ne sera donc pas évalué ou pas 

correctement évalué. Il sait déjà qu’il aura une mauvaise note ; 

- de plus, ces compétences périphériques n’ont pas été automatisées donc cet 

élève va devoir dépenser 3 fois plus d’énergie mentale pour parvenir à les 

accomplir qu’un élève ordinaire. Il n‘aura donc plus assez d’énergie mentale pour 

arriver au bout de la tâche et activer les compétences périphériques et les 

compétences cœur de cible . 

• Notre apprenant aura certainement des difficultés à aller jusqu’au bout de la 

tâche :  

- soit parce que la lecture du texte va être trop longue, trop compliquée et 

qu’il ne pourra pas entrer dans le texte et trouver les mots demandés ;  

- soit parce qu’il ne pourra pas écrire lisiblement la réponse sur sa copie ;  

- soit parce qu’il va se souvenir des 2 premiers mots demandés et oublier d’en 

donner un troisième ; 

- soit parce qu’il ne saura plus exactement ce qu’est un champ lexical alors 

qu’il sait qu’il a appris cette notion et qu’hier il a réussi ce même exercice 

sans souci ; 

- Soit….. 

•  Dans le cas de cet élève, nous avons identifié les freins : lecture, écriture, 

mémoire, difficulté avec l’abstraction.  

Comment contourner ces freins ? Quelles adaptations mettre en place ? 

- Si l’enseignant lit le texte et les consignes à voix haute (et autant de fois que 

nécessaire), un premier frein se lève. Il peut aussi proposer à l’apprenant un fichier 
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audio à télécharger sur son portable. L’apprenant peut ainsi écouter autant de fois 

que nécessaire le texte support ou la consigne. 

- Si l’enseignant a utilisé une présentation de son document support appropriée et 

accessible au plus grand nombre (règle d’accessibilité universelle), alors il favorise 

l’appropriation du document par l’apprenant. 

- Si l’enseignant permet à l’apprenant de surligner dans le texte les mots 

sélectionnés et non pas de les recopier, un autre frein se lève. 

- Si l’enseignant rappelle au moyen d’un exemple ce qu’est un champ lexical, un 

autre frein se lève. Il peut aussi autoriser l’apprenant à consulter un lexique dans 

lequel il pourra trouver la définition ainsi qu’un exemple de la notion. 

- L’apprenant est alors placé en situation de réussite, il peut accomplir la tâche 

demandée et un dernier frein se lève : il est valorisé et il prend confiance en lui. 

L’enseignant a pu évaluer la capacité visée : mobilisation et manipulation d’une 

notion technique. Il n’a pas « nivelé » par le bas, ni simplifier l’évaluation. Il a 

simplement adapté afin de permettre à l’élève d’exprimer son potentiel. 
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Adapter  

Annexe 

Schéma des compétences de Hervé Benoit (Docteur en sciences de l’éducation) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


